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Résumé 
La compétitivité des entreprises d'aujourd'hui dépend de la rapidité avec laquelle elles peuvent traiter les 

données pour prendre des décisions éclairées dans la mise en œuvre d'une stratégie visant à obtenir un 

avantage concurrentiel. Les entreprises commencent à prendre conscience de l'importance de l'intelligence 
économique, qui est la solution la plus efficace pour obtenir une vue d'ensemble en intégrant toutes les données 

pertinentes.  Elle favorise une prise de décision rapide et appropriée et fournit une vue intégrée des 

performances des entreprises. C'est la solution qui offre les plus grands avantages aux dirigeants des 

entreprises. 

Mots-clés :Entreprise ; compétitivité ; intelligence économique ; performance. 

 

Abstract  

Today, the competitiveness of companies depends on how quickly they can process information to make the best 

decision in the implementation of the strategy, thusgivingthem a competitive advantage.Firms are beginning to 

realize the importance of competitive intelligence, which is the most effective solution to get the big picture by 

integrating all the relevant information. 

It promotes rapid and appropriate decision making and provides an integrated view of business performance.  It 
is the solution that offers the most advantages to business leaders. 
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I. Introduction 
Dans un environnement économique où la mondialisation génère de multiples marchés et une profusion 

d'informations, les entreprises, grandes et petites, sont contraintes d'opérer dans un contexte de multiplication et 
de complexité croissante des sources d'information. Cet environnement a entraîné des changements dans le 

scénario économique et commercial. Si ces changements ont ouvert de nouvelles perspectives aux organisations, 

ils les ont également amenées à réinventer leurs méthodes de travail, ainsi que leur manière de servir leurs 

clients.Les changements constants de l'environnement des entreprises causés par les nouvelles technologies de 

l'information, ainsi que la rapidité et la quantité d'informations générées par les ressources internes et externes, 

constituent un casse-tête quotidien pour les entreprises et un défi qu'elles doivent relever. Dans un tel 

environnement, les entreprises sont appelées à tirer le meilleur parti des avantages offerts par les TIC dans la 

recherche d'informations pertinentes et dans l'identification et la sélection de données réellement adéquates et 

utiles pour leur processus décisionnel.En outre, l'introduction des technologies de l'information et l'émergence 

de la mondialisation des industries ont réussi à brouiller les frontières industrielles, ce qui a entraîné une 

réorganisation profonde des activités des entreprises (Hitt et al., 1998). 
Le besoin d'une information complète et actualisée sur laquelle les entreprises doivent fonder leurs 

stratégies de communication nécessite l'existence d'une structure organisée pour l'utiliser efficacement (Leroy, 

1996)). Si l'information n'est pas utile, précise, opportune et claire, elle ne répondra pas aux attentes requises et, 

par conséquent, affectera le processus de décision et la continuité de l'entreprise. Ainsi, l'utilisation des 
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technologies de l'information et de la communication (TIC) peut améliorer les performances des entreprises en 

leur permettant de réagir plus rapidement. 

Parce que l'information est une ressource essentielle pour le processus de décision (Bulinge et 

Agostinelli, 2005), et est un préalable à la communication sur des projets individuels ou collectifs (Larivet, 2009 

; Mallowan, 2010b ; Gurke, 2012), elle doit être constamment et précisément vérifiée , ce qui permet de 

répondre aux besoins d'une stratégie globale de suivi et d'anticipation des risques et des changements dans 

l'environnement interne et externe de l'organisation.  

Par ailleurs, il a été observé que l'information est la clé du succès de toute entreprise (Amabile et al., 

2000), ce qui nécessite une analyse détaillée et concise d'un grand nombre de données afin de prendre les 

meilleures décisions stratégiques. Pour atteindre cet objectif, les entreprises sont appelées à rechercher de plus 
en plus des mécanismes et des outils pour soutenir leur processus de décision (Meissonier, 1999). Et c'est là 

qu'intervient l'intelligence économique, qui est une composante essentielle de la construction de stratégies de 

recherche et d'innovation compétitives, par le développement de méthodes permettant d'identifier les sources 

d'information pertinentes, d'analyser les informations recueillies et de les transformer en connaissances pour 

faciliter la prise de décision. 

La prise de décision est une activité de la vie quotidienne et selon (Kent, 2012) "c'est l'essence même 

de la gestion", qu'elle soit programmée ou non programmée.  

Cette prise de décision peut faire appel à des techniques et à des outils tels que l'acquisition de 

connaissances, le jugement objectif, la créativité, l'intuition et la volonté de ne pas alourdir le caractère définitif 

de la décision (Kopáčková et Škrobáčková, 2006). 

Les outils de l'Intelligence économique (IE) comprennent toutes les technologies permettant de 

collecter, d'analyser et de mettre à la disposition des gestionnaires des informations susceptibles de les aider 
dans le processus de prise de décision. Ainsi L’IEpeut être définie comme un outil d'aide à la décision dans son 

ensemble, car elle permet d'assurer une certaine cohérence dans les informations décisionnelles et diminue les 

éventuelles interprétations erronées résultant de l'utilisation de sources différentes. Son but est de réduire 

l'incertitude afin de rendre la décision moins aléatoire. Le concept d'IE se présente comme un concept global 

couvrant plusieurs domaines et réunissant divers services destinés à récolter, traiter, croiser, analyser et exploiter 

les données. Ceci en vue de faciliter la connaissance, de prendre les meilleures décisions possibles et de créer de 

la valeur (Popovic et al. 2012 ; Fink et 2017).  

L'intelligence économique n'est pas un produit, une technologie ou une méthodologie, mais une 

combinaison de tous ces éléments pour tirer parti des ressources d'information dans les principaux processus 

commerciaux afin d'améliorer les performances de l'entreprise (Williams et Williams, 2010). 

Cet article plaide pour l'adoption de solutions d'intelligence économique (IE) dans le processus 
décisionnel et stratégique d'une entreprise. Il est structuré en trois sections. La première section donne un aperçu 

de la réflexion théorique sur le processus décisionnel et les rôles des dirigeants. La deuxième section traite de la 

qualité de l’information, les besoins en informations et la gestion des informations. La troisième section donne 

un aperçu de la littérature pertinente sur le système d'intelligence économique, notamment ses définitions, ses 

avantages et sa mise en œuvre, en le présentant comme un outil indispensable pour un processus de prise de 

décisions. 

 

1. Considérations théoriques sur la prise de décision 

Le besoin d'informations pour soutenir la prise de décision au niveau de la direction dans toutes les 

organisations est évident. Dans une organisation, les décisions sont prises à différents niveaux de gestion et le 

besoin d'informations utilisables et accessibles est essentiel pour contrôler les opérations commerciales, initier le 

changement et améliorer les performances, ce qui conduira au succès de l'entreprise. Selon Norman, « il existe 
deux points de vue très différents" du processus décisionnel : l'objectif et le phénoménologique » (Norman, 

1967). L'objectif se concentre sur le processus décisionnel, tandis que la phénoménologie se concentre sur la 

personnalité et les caractéristiques cognitives du décideur. 

Ansoff (1965) distingue trois niveaux de décision, comme l’illustre la figue 1 ci-dessous:  

 les décisions stratégiques portent sur les orientations générales de l'entreprise et impliquent des 

conséquences à long terme ;  

 les décisions tactiques ou administratives concernent la gestion quotidienne de l'entreprise à moyen 

terme et  

 les décisions opérationnelles désignent les décisions à court terme touchant les opérations quotidiennes 

de l'entreprise. 
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Figure 1 : Les trois niveaux de décisions 

 
Source : adaptée du triangle de gestion d'Anthony (1965) 

 
La prise de décision managériale est divisée en trois groupes : stratégique, tactique et opérationnel, 

comme le montre la figure 1, ci-dessus. Bien que le triangle de gestion d'Anthony (1965) soit actuellement remis 

en question par une approche de gestion horizontale, il est largement utilisé dans la plupart des organisations. 

Les différents besoins en matière d'information de gestion sont également organisés dans cet ordre, ce qui aide 

les concepteurs de systèmes d'intelligence économique, dans une plus large mesure, à comprendre clairement 

ces besoins. Pirttimäki (2007) affirme cependant que, dans la pratique, les décisions entre les différents niveaux 

de gestion sont complexes. 

 

Tableau 1 : La nature des types de décisions 
Caractéristiques des décisions Décisions stratégiques Décisions tactiques Décisions opérationnelles 

Horizon temporel Long terme Moyen terme Court terme 

Fréquence et degré de 

répétitivité 

Décisions uniques Fréquence faible, décisions peu 

répétitives 

Décisions très nombreuses et 

répétitives 

Degré d’incertitude de 

l’information 

Très élevé Elevé Faible 

Degré de réversibilité Quasi nul Faible Elevé 

Niveau de décision Direction générale Directions fonctionnelles et 

opérationnelles 

Directions décentralisées 

Source : MOULY Management des entreprises1 

 

La prise de décision repose sur deux modèles principaux: le modèle rationnel et le modèle non 

rationnel. « Le [modèle] rationnel (ou logique) s'applique à la prise de décision consciemment analytique, le 
[modèle] non rationnel à la prise de décision intuitive et fondée sur le jugement » (Hernandez, 2014). Ainsi, le 

modèle rationnel décrit le processus décisionnel comme un processus à plusieurs étapes, basé sur la logique, 

l'utilisation extensive de l'information, fortement basé sur le processus analytique et la compréhension des 

données. Les utilisateurs de ce modèle de prise de décision suivent strictement des étapes prédéfinies. Ce 

modèle comprend généralement les étapes suivantes : identifier le problème, recueillir des informations, 

identifier les alternatives, pondérer les preuves, choisir parmi les alternatives, prendre des mesures et revoir la 

décision. (Université du Massachussets, 2018, cité par Pranjić, G. 2018). 

Le modèle de prise de décision rationnelle (Hernandez, 2014) repose sur les hypothèses suivantes : 

maximisation des bénéfices, parfaite disponibilité de l'information, tous les facteurs qui influencent le processus 

de décision sont mesurables et possèdent les connaissances, le temps et les ressources préalables à l'évaluation 

                                                             
1http://mmanagement.e-monsite.com/medias/files/les-decisions-et-le-processus-de-decision.pdf 

Décisions 
stratégique 

Décisions tactiques 
ou administratives 

Décisions pérationnelles 

Long terme 

Moyen terme 

Court terme 
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de chaque étape du processus de décision. Selon Descartes une décision rationnelle est inspirée « de principes à 

partir desquels il suffit de déduire correctement pour n’aller que de la vérité à la vérité» (Descartes, 1637). Ce 

modèle décisionnel ne prend pas en considération les facteurs qui peuvent potentiellement influencer la qualité 

des décisions telles que : les variables non quantifiables, les sentiments personnels, les préjugés, les émotions, 

l'intuition, les préférences personnelles. En outre, la rationalité n'est pas seulement une propriété de l'esprit 

humain, mais peut également être utilisée comme une étiquette pour décrire un comportement normativement 

adéquat chez toutes sortes d'espèces, par exemple les épinoches (Künzler et Bakker 2001). 

En revanche, dans le modèle de prise de décision non rationnelle « la réponse à la nécessité d'une 

décision est généralement rapide, trop rapide pour permettre une analyse séquentielle ordonnée de la situation, 

et le décideur ne peut généralement pas donner un compte rendu véridique du processus par lequel la décision 
a été prise ou les raisons pour lesquelles il la juge correcte. Néanmoins, les décideurs peuvent avoir une grande 

confiance dans la justesse de leurs décisions intuitives et sont susceptibles d'attribuer leur capacité à les 

prendre rapidement à leur expérience »(Hernandez, 2014). Les informations et les solutions qui permettent une 

prise de décision basée sur les données sont une partie importante de la solution, mais en fin de compte, ce sont 

les gestionnaires qui prennent la décision. Comme l'indique (Carucci, 2016), "au cœur de la grande prise de 

décision se trouve un équilibre entre l'instinct et l'analyse". 

Parmi les théories de la prise de décision figure la théorie de la perspective d'Amos Tversky et de 

Daniel Kahneman (1986). Cette théorie constitue une première formalisation de l'observation de l'effet de la 

présentation sur la prise de décision. Selon cette théorie, les gens craignent les pertes plus qu'ils n'apprécient les 

gains, de sorte qu'ils pèsent plus lourdement les probabilités de résultats négatifs que leur coût potentiel réel. 

On trouve également la théorie de l'acteur en réseau, développée dans les années 1980 par Callon et al. 

(1986). Cette théorie peut constituer une base utile pour la prise de décision à tous les niveaux, dans la mesure 
où elle se concentre sur l'étude de la création de connaissances scientifiques et le développement des 

innovations, des entreprises, de la création de marchés, etc. 

 Les quatre étapes du cadre analytique de la théorie l'acteur en réseau décrit par Callon (1986), peuvent servir 

idéalement au processus de prise de décision : 

 « La problématisation : un acteur analyse une situation, définit le problème et propose une solution. 

 L'intérêt : d'autres acteurs s'intéressent à la solution proposée.  Ils changent leur affiliation à un 

certain groupe en faveur du nouvel acteur. 

 L’engagement : la solution est communément acceptée comme un nouveau concept.  Un nouveau 

réseau d'intérêts est ainsi créé. 

 La mobilisation : le nouveau réseau commence à travailler à la réalisation de la solution proposée » 

(citée parGollier et al. 2003). 
Cependant, « la plupart des décisions humaines, qu'il s'agisse d'un individu ou d'une organisation, 

portent sur la découverte et la sélection de solutions de rechange satisfaisantes » (Newell et Simon, 1972). 

Selon Simon (1960), le plus souvent, les besoins d'information sont circonstanciels. Lorsqu'il s'agit du 

raisonnement et de la conduite de l'homme, en particulier dans la prise de décision, il y a de multiples variables 

en jeu qui interagissent dans des situations complexes  

Les décisions stratégiques ont des répercussions profondes et à long terme. L'accès à des informations 

actualisées, complètes et précises qui répondent aux besoins des entreprises permet de mieux structurer les 

décisions. Les entrepôts de données stockent des données qui sont constamment mises à jour à l'aide de logiciels 

conçus de manière planifiée pour aider les gestionnaires à prendre des décisions éclairées.  

En effet, la pierre angulaire d'une prise de décision rapide et efficace consiste à fournir des analyses 

adaptées aux besoins d'aujourd'hui aux décideurs pour qu'ils puissent évaluer avec précision les résultats de ces 

analyses, ce qui donne aux entreprises un avantage concurrentiel important. 
Des études récentes ont montré que la plupart des entreprises ne peuvent pas utiliser efficacement les 

données d'entreprise dans les processus décisionnels. La quantité de données collectées augmente de manière 

exponentielle chaque jour, ce qui signifie que la concurrence entre les entreprises s'accroît à un rythme soutenu. 

Il est très important de disposer de sources d'information différentes et bien intégrées pour un processus 

décisionnel efficace. À ce stade, l'intelligence économique consiste à fournir une source puissante, peu coûteuse, 

facile à utiliser et partageable. 

Aujourd'hui, un large spectre de technologies est utilisé dans les entreprises comme aide à la décision. 

L'IE commence à s'imposer comme un outil d'aide à la décision à tous les niveaux de l'organisation. Il est 

important de comprendre les avantages du concept d'aide à la décision compte tenu des fonctions de l'IE 

(Howson, 2008). 

 

2. La qualité de l'information en tant qu'atout pour la prise de décision 

Lesca et Lesca (1995) définissent la qualité de l'information (QI) comme une information qui apporte 

une grande valeur à ses utilisateurs. Huang et al (1999) la définissent comme " une information qui convient aux 

consommateurs" ; selon Kahn et al (2002), une information de qualité doit répondre aux attentes des clients 
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voire les dépasser. Dans le même ordre d'idée, Kahn et Strong (1998) définissent la QI comme la mesure dans 

laquelle l'information en tant que produit et l'information en tant que service répondent ou dépassent les 

spécifications et les attentes des clients en matière d'information. 

La qualité de l'information peut être qualifiée par plusieurs caractéristiques et, lorsque la plupart de ces 

caractéristiques sont satisfaites, l'information peut être jugée de qualité (Bocij et al. 2006). La question de savoir 

ce qu'une bonne information est censée être est une quête importante pour les professionnels et les chercheurs 

(Eppler, 2006), car la qualité de l'information est cruciale pour le consommation. Plusieurs critères et cadres 

permettant de qualifier la qualité de l'information dans la gestion, la communication et l'informatique ont été 

proposés par les chercheurs (Lesca et Lesca, 1995 ;  Davenport et al.2007 ;  Huang et al., 1999 ; Kahn et al. 

2002 ; Fisher et al. 2003 ; Eppler, 2006 ; Forslund et Jonsson, 2007). 
Ainsi perçue, une information de qualité est susceptible de satisfaire les attentes des gestionnaires de 

manière cohérente, en leur permettant de prendre des décisions judicieuses et d'effectuer leur travail 

efficacement. Répondre aux attentes signifie fournir les informations nécessaires, c'est-à-dire dans le cadre et le 

volume utilisés aux fins de la prise de décision managériale. La cohérence signifie que le niveau de qualité 

variera en fonction de paramètres connus, que les besoins des managers seront couverts par des informations 

pertinentes, mais aussi pour la satisfaction des besoins des différents services de l'entreprise, et que la 

compatibilité sera maintenue entre les différentes sources d'information mises à la disposition du manager et des 

cadres de l'entreprise.  

Le tableau 2 suivant présente les résultats d'un examen minutieux mené par Eppler (2006). Il en ressort 

16 critères permettant d'examiner la qualité de l'information tant au niveau du contenu que de l'accès. 

 

Tableau 2. Critères de qualité de l'information 

Source : (Eppler, 2006) 

Selon (Eppler, 2006), la qualité de l'information offre un avantage concurrentiel aux entreprises à forte intensité 

de connaissances. 

Wang et Strong (1996) ont présenté 15 dimensions relatives à la qualité de l’information, regroupées en quatre 

catégories : intrinsèque, contextuelle, représentative et accessible comme illustré dans la figure 2 suivante : 
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Exhaustivité L'étendue des informations est-elle adéquate ? 

Concision L'information est-elle pertinente, dépourvue d'éléments inutiles ? 

Clarté Les informations sont-elles compréhensibles pour le groupe cible ? 

Exactitude L'information est-elle exempte de distorsion, de partialité ou d'erreur ? 

Précision L'information est-elle suffisamment précise et proche de la réalité ? 

Cohérence L'information est-elle exempte de contradictions ou de ruptures de conventions ? 

Applicabilité L'information peut-elle être appliquée directement ? Est-elle utile ? 

Rapidité L'information est-elle traitée et fournie rapidement et sans retard ? 
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Traçabilité Le fond de l'information est-il visible (auteur, date, etc.) ? 

Maintenance Toutes les informations peuvent-elles être organisées et mises à jour en 

permanence ? 

Interactivité Le processus d'information peut-il être adapté par le consommateur d'informations 

? 

Vitesse L'infrastructure peut-elle s'adapter au rythme de travail de l'utilisateur ? 

Sécurité L'information est-elle protégée contre la perte ou l'accès non autorisé ? 

Ajustement L'information est-elle à jour et n'est-elle pas obsolète ? 

Accessibilité Existe-t-il un moyen continu et sans entrave d'accéder à l'information ? 

Commodité L'informations correspond-elle aux besoins  et aux besoins de l'utilisateur ? 
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Figure 2 : Cadre conceptuel de la qualité des données 

 
 

Source : (Wang et Strong, 1996) 

2.1. Besoins en information 
Le besoin d'informations pour soutenir la prise de décision au niveau de la direction dans toutes les 

organisations. Les décisions sont prises à différents niveaux de gestion et le besoin d'informations utilisables et 

accessibles est essentiel pour contrôler les opérations commerciales, initier des changements et améliorer les 

performances, ce qui conduira au succès de l'entreprise. Le besoin d'information sont, selon Drevin et Nilan 

(1986), évidents sont évidents à un moment donné et il manque un chaînon entre les lacunes dans la construction 

du sens. 

Wilsons (1977) estime que lorsqu'un individu exprime un besoin d'information, il y a un motif derrière 

ce besoin. Les besoins d'information "découlent des problèmes, des incertitudes et des ambiguïtés rencontrés 

dans des situations et des expériences organisationnelles spécifiques" (Choo, 2002). Cet auteur précise en outre 

que, dans les situations et les expériences des organisations, les besoins d'information concernent à la fois les 

facteurs thématiques et les facteurs contextuels (style d'organisation, degré de risque, contraintes fonctionnelles, 

degré de contrôle, normes professionnelles, etc. ). 
La nature du travail du décideur a une influence directe sur ses décisions et donc sur ses besoins en 

information (Butcher, 1998). Selon Butcher (1998), certaines caractéristiques de l'information étant ambiguës et 

contradictoires, il se peut que l'information ne soit pas parfaite dans certains cas. Le plus souvent, les 

gestionnaires ne sont pas en mesure d'exprimer explicitement leurs besoins d'information lorsque cela est 

nécessaire pour faciliter la prise de décision, les raisons étant selon (Butcher, 1998) : 

 les gestionnaires ne savent pas quelles informations sont disponibles 

 Ils ne comprennent pas comment ces informations peuvent être utilisées. 

 Ils ne connaissent pas les options existant pour apposer les informations 

Selon Newell et Simon (1972), « la plupart des décisions humaines, qu'il s'agisse d'un individu ou d'une 

organisation, portent sur la découverte et la sélection de solutions de rechange satisfaisantes ; ce n'est que dans 

des circonstances exceptionnelles qu'elles portent sur la découverte et la sélection de solutions de rechange 
optimales ». Le plus souvent, les besoins d'information sont circonstanciels. Lorsqu'il s'agit du raisonnement et 

de la conduite de l'homme, en particulier dans la prise de décision, il y a de multiples variables en jeu qui 

interagissent dans des situations complexes (Simon, 1960). Ainsi, il n'est pas réaliste de prévoir ses besoins en 

information. Forester (1961) affirme que la prise de décision de routine peut être étayée par une analyse 

mathématique, mais qu'elle peut à peine soutenir la prise de décision quotidienne des gestionnaires. 

L'environnement des entreprises, l'information et les gestionnaires sont tous en constante évolution et lorsque les 

besoins en information des gestionnaires sont satisfaits de manière appropriée, cela a une influence positive sur 

l'organisation dans son ensemble. 

 

2.2. Gestion d'information 

Les entreprises ne sont pas toutes les mêmes et "il est difficile, voire impossible, de dresser une liste 
générique des besoins en information" (Pirttimäki, 2007). Les responsables à différents niveaux de l'entreprise 

ont besoin d'informations, que ce soit pour évaluer les résultats, envisager des options alternatives, prévoir 

certaines possibilités à l'avenir ou adopter une certaine ligne de conduite, ils ont des besoins d'information 

variables qui reflètent l'environnement dans lequel l'entreprise existe et doivent être traités en conséquence. 

L'exactitude et la présentation des informations varient et dépendent de la position et du travail en cours 

(Butcher, 1998). 
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Höglund et Persson (1985) affirment que les besoins sont à la fois subjectifs et objectifs. Subjectifs si la 

personne considère que l'information est liée à sa prise de décision et objectifs si elle considère que l'information 

est nécessaire pour un domaine donné. 

Selon Swanson (1978), les informations servant à la prises de décision peuvent être classées en fonction de leur 

nature ; 

 Interne ou autre : l'information est utilisée soit en interne, soit pour agir sur des facteurs externes à 

l'organisation ; 

 Interne ou externe : l'information est produite soit à l'intérieur soit à l'extérieur de l'organisation ; 

 Auto-référencement ou autre : l'information se réfère à l'organisation elle-même ou à d'autres 

personnes extérieures. 
 

Tableau 3 : Informations requises par niveau de gestion 

 Opérationnelle Tactique Stratégique 

Source des données Interne  

 

Externe 

Champ d'application des 

données 

Certaine et étroite Vague et large 

Agrégation Détaillée Résumée 

Horizon temporel Historique Futur 

Ajustement des données Très actuelle Assez vieille 

Précision requise Haut Faible 

Fréquence d'utilisation Très fréquente Peu fréquente 

Source: (Davis and Olson, 1985) 
 

Le tableau 3 ci-dessus, qui reprend et complète le tableau 1, montre qu'au niveau stratégique, dans de 

nombreuses organisations, l'accent est mis sur les informations destinées aux activités stratégiques, plus externes 

qu'internes, comme dans le cas de la gestion opérationnelle. Selon Butcher (1998), l'information pour la gestion 

stratégique "est souvent mal structurée (vague et large), elle n'a pas besoin d'être complètement précise (faible et 

résumée), elle doit être prédictive (future) plutôt qu'historique, elle peut prendre la forme de tendances et elle est 

susceptible d'être qualitative plutôt que quantitative". 

En outre, ce tableau montre que la gestion tactique se situe en dessous de la gestion stratégique dans 

une hiérarchie, ce qui signifie qu'elle reçoit des informations stratégiques d'en haut et les utilise comme guide 

pour concevoir et mettre en œuvre des processus et des méthodes visant à satisfaire les buts et objectifs 

généraux de l'organisation. Des informations sont également reçues des responsables opérationnels à intervalles 
rapprochés, qui sont normalement semi-structurés. Ces informations permettent aux responsables à ce niveau de 

traiter des questions telles que l'accélération de la production, le maintien ou l'amélioration de la production, 

l'annulation ou la réception de nouvelles commandes pour atteindre les objectifs fixés. Selon Butcher « le type 

spécifique d'informations recherchées aux fins de la gestion tactique dépendra dans une large mesure des 

fonctions ou du processus dont le gestionnaire est responsable, mais peut inclure des informations sur la 

productivité de la main-d'œuvre, l'utilisation des matières premières et de l'équipement ainsi qu'une analyse 

comparative avec d'autres opérations similaires au sein de l'organisation et par rapport au meilleur secteur » 

(Butcher, 1998).  

Enfin  « l'orientation du contrôle opérationnel en fonction des tâches nécessite des informations d'une 

portée bien définie et étroite »(Gorry et Morton, 1971).  Davis et Olson (1985) soulignent que les informations 

destinées à la gestion opérationnelle sont acquises en interne et sont d'une portée certaine et étroite ; puisque les 

gestionnaires à ce niveau préparent et effectuent leur propre travail, le fait que leurs informations doivent être 
certaines et étroites est éminent (Pirttimäki, 2007). Pour permettre le suivi des progrès actuels et également la 

programmation des événements futurs, comme le souligne Butcher (1998), il faut également que les 

informations au niveau opérationnel soient très actuelles, précises et fréquemment accessibles (Davis et Olson, 

1985) pour les directions tactiques. Selon Butcher (1998),« ces informations sont souvent produites directement 

comme sous-produit du processus opérationnel lui-même, souvent en temps réel ou très peu de temps après 

l'événement ». 

 

3. Intelligence économique  

Les principes de l'intelligence appliqués aux entreprises sont appelés « compétitivité 

intelligente »,« intelligence économique » et « Business Intelligence » (Marren, 2004). Selon 

l'EncyclopaediaBritannica Online (2012), le terme "intelligence" sur lequel repose la BI "est utilisé pour 
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désigner la collecte, l'analyse et la distribution de ces informations et l'intervention secrète dans les affaires 

politiques ou économiques d'autres pays, une activité communément appelée "action secrète".  

Quelques définitions de ces trois concepts sont données ci-dessous : 

3.1. Définition de compétitivité intelligente 

 « La compétitivité intelligente est le processus de surveillance de l'environnement concurrentiel. Elle 

permet aux cadres supérieurs d'entreprises de toutes tailles de prendre des décisions éclairées sur tous les 

sujets, du marketing à la recherche et au développement, en passant par les tactiques d'investissement et les 

stratégies commerciales à long terme » (Bournois et Romani, 2000). 

 «La Competitive Intelligence est à la fois un produit et un processus. Le produit est l'information utile 

qui peut être utilisée pour réaliser des actions spécifiques, [...]. Le processus est systématique constitué de 
l'acquisition, l'analyse et l'évaluation des informations obtenues et des actions réalisées » Okanlawon (2005) 

 

 Business Intelligence  

 « Business Intelligence est l'activité de veille (monitoring) de l'environnement externe à l'entreprise 

destinée à l'informer sur ce qui est pertinent pour les prises de décision en son sein » (Gilad et Gilad,1988)  

  « Un système de Business Intelligence (...) doit simplement illuminer sur ce qui se passe à partir de 

l'hypothèse qu'une bonne information fournie à un personnel compétent pourra presque toujours obtenir une 

réponse appropriée » (Meyer, 1997) 

 Intelligence économique  

 « L'intelligence économique peut être définie comme l'ensemble des actions coordonnées de recherche, 

de traitement et de distribution, en vue de son exploitation, de l'information utile aux acteurs économiques. Ces 
diverses actions sont menées légalement avec toutes les garanties de protection nécessaires à la préservation du 

patrimoine de l'entreprise, dans les meilleures conditions de qualités, de délais et de coût. L'information utile 

est celle dont ont besoin les différents niveaux de décision de l'entreprise ou de la collectivité pour élaborer et 

mettre en œuvre de façon cohérente la stratégie et les tactiques nécessaires à l'atteinte des objectifs définis par 

l'entreprise dans le but d'améliorer sa position dans son environnement concurrentiel » (Martre et al., 1994) 

 « L'intelligence économique est avant tout un outil d'aide à la décision; elle s'appuie sur l'information 

de décision, c'est-à-dire l'information constituant une ressource stratégique pour l'entreprise. Son objet est la 

réduction de l'incertitude dans le but de rendre la décision non aléatoire » (Dupré et Duhard, 1997) 

 « L'intelligence économique est un processus de collecte, de traitement et de diffusion de l'information 

qui a pour objet la réduction de la part d'incertitude dans la prise de toute décision stratégique » (Revelli, 

1998)  

  « L'intelligence est un terme dérivé de l'anglo-saxon qui traduit la capacité de l'entreprise à définir les 
informations utiles à son activité. Elle recouvre aussi tous les moyens nécessaires pour se procurer, traiter, 

diffuser et protéger des informations aussi bien scientifiques et techniques qu'économiques, normatives et 

sociales» (Darpmi, 2000)  

L’IE est un concept qui fait l'objet de plusieurs définitions, il est selon Moss et Atre (2003)« ni un produit ni un 

système. C'est une architecture et un ensemble d'applications et de bases de données intégrées, opérationnelles 

et d'aide à la décision, qui permettent au monde des affaires d'accéder facilement aux données des 

entreprises ». Thomas Jr (2001) affirme également qu'il s'agit d'un processus systématique qui collecte, analyse 

et organise le flux d'informations critiques, en le concentrant sur des questions stratégiques et opérationnelles 

importantes. 

La gestion et l'analyse des informations et des données est une tâche difficile pour les entreprises car le 

volume des données collectées, traitées, codifiées, analysées et transmises est trop important. Les entreprises ont 
besoin de beaucoup de travail supplémentaire pour comprendre, dissocier et analyser les informations collectées 

afin de préserver et de fidéliser leurs clients. L'intelligence économique peut les aider à identifier différentes 

catégories de clients et à développer des produits ou services bancaires compatibles avec les besoins de ces 

derniers. 

Selon Rivest et al., 2005), l'intelligence économique est un outil précieux pour traiter et comprendre la 

concurrence. En outre,  le personnel à tous les niveaux a besoin d'informations précises, faciles à comprendre et 

rapidement utilisables, car par le passé, de nombreux types de décisions auraient été prises sans enquête ou en 

utilisant des informations obsolètes. 

Compte tenu de toutes ces définitions, on peut dire que l'intelligence économique est un outil au service 

des entreprises permettant, d'une part, d'identifier les habitudes d'achat des clients et, d'autre part, d'améliorer la 

prise de décision des entreprises. En collectant et en interprétant des données précises en temps réel, les 
entreprises seront en mesure d'identifier et de remédier à des situations avant qu'elles ne deviennent des 

problèmes incontrôlables.  

En outre, des données immédiates sont également fondamentales pour les entreprises qui souhaitent 

saisir rapidement de nouvelles opportunités ou s'adapter aux exigences des clients. Les solutions fournies par 
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l'intelligence économique donnent aux entreprises un avantage concurrentiel sur celles qui n'utilisent pas ce 

système. En outre, l'intérêt porté à l'information dans la prise de décision a stimulé l'émergence de nombreuses 

entreprises d'intelligence économique spécialisées dans la fourniture de systèmes logiciels et de services 

permettant d'extraire des connaissances à partir de données brutes. Cela permet d'analyser les données 

opérationnelles d'une entreprise et de fournir des connaissances sous forme de tableaux, de graphiques, de 

diagrammes et d'autres statistiques. (Michalewicz M., et Michalewicz, Z., 2007) Étant donné la diversité des 

utilisations et le potentiel évident de l'intelligence économique, les entreprises de tous types doivent adopter et 

mettre en œuvre des systèmes appropriés. Reedy et al (2007) affirment qu'il ne fait aucun doute qu'avec une 

meilleure information, les organisations seront bien armées pour prendre des décisions avisées.  

Dans la même veine, Pirttimaki (2007) soutient que le concept est dualiste parce qu'il fait référence  

 aux informations et connaissances raffinées qui décrivent l'environnement commercial, l'entreprise elle-

même et sa situation par rapport à ses marchés, ses clients, ses concurrents et les questions économiques : 

 au processus qui génère des idées, des suggestions et des recommandations (c'est-à-dire des 

informations et des connaissances affinées) pour la direction et les décideurs. 

 

3.2. Avantages de l'intelligence économique (BI) 

Selon Thomas Jr (2001),  l'IE est un système à la fois offensif et défensif. Elle permet une meilleure 

compréhension de l'environnement concurrentiel et sert en même temps de protection de la propriété 

intellectuelle (Thomas Jr., 2001). Gibson et al. (2004) regroupent les avantages de l'IE en deux catégories : les 

avantages tangibles tels que le retour sur investissement et les économies de coûts, et les avantages intangibles 

comme l'amélioration de l'information, des stratégies, des tactiques et des décisions, et des processus. Ils 

affirment en outre que les avantages intangibles l'emportent sur les avantages tangibles, puisque l'IE relève des 
technologies de l'information, dont les avantages ne peuvent être clairement identifiés. L'IE a beaucoup 

d'influence sur les activités stratégiques et lorsque les techniques d'évaluation traditionnelles sont appliquées à 

des projets présentant des avantages stratégiques, les taux de réussite sont très faibles (Irani et Love, 2001). Au 

fur et à mesure que les utilisateurs progressent dans les compétences des outils d'IE, ils peuvent ainsi jouer un 

rôle très important dans la prise de décisions stratégiques. En outre, les avantages de l'IE ont ici une portée 

mondiale, comme le montre la figure 3 ci-dessous, et ne sont pas si évidents à identifier et à mesurer (Watson et 

Wixom, 2007) 

 

Figure 3. Niveaux de l'intelligence économique (IE) 

 

source externe large intégrée à venir 

 

intelligence stratégique 

   

intelligence tactique    

 

intelligence opérationnelle 

   

source interne détaillée spécifique passé 

Source :  (Pirttimaki, 2007) 

 

Les outils de l'IE permettent aux utilisateurs de découvrir rapidement des informations aux requêtes 

relatives à leur travail. Répondre rapidement aux questions des entreprises, améliorer l'efficacité opérationnelle, 

éliminer les retards dans la production des rapports, négocier de meilleurs contrats avec les fournisseurs et les 

clients, trouver les causes profondes des problèmes et prendre des mesures, réduire le gaspillage des ressources 
et le coût des stocks, tirer parti des investissements dans les TIC, améliorer les stratégies grâce à une meilleure 

analyse marketing, renforcer la force de vente, fournir des réponses rapides aux questions des utilisateurs et 

remettre en question les hypothèses à l'aide d'informations factuelles, sont quelques-uns des avantages que l'on 

peut tirer de la mise en œuvre des solutions d'IE (Ritacco et Carver 2007). 

 

3.3. Implémentation et mise en œuvre d'une stratégie d'IE 

La BI offre aux organisations la possibilité d'améliorer leur prise de décision et de disposer d'un 

avantage stratégique par rapport à leurs concurrents (Borking et al., 2011). Selon Borking et al. (2011), environ 

50 % des projets d'IE échouent, même si les organisations qui mettent en œuvre de tels systèmes ont ce qu'il faut 

pour être identifiées comme des entreprises intelligentes, mais n'ont pas le potentiel nécessaire pour pratiquer 

l'intelligence, c'est-à-dire pour recueillir des informations et acquérir des connaissances précieuses.  
Borking et al. (2011) citent les différentes motivations de certains individus ou groupes, à l'intérieur ou 
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à l'extérieur de l'organisation, comme étant la force motrice de la mise en œuvre de l'EI, qui peuvent provenir 

soit d'un vendeur qui veut vendre à tout prix, soit d'un ou plusieurs développeurs internes qui sont simplement 

enthousiasmés par des technologies intéressantes. De telles motivations n'aboutissent certainement pas à une 

mise en œuvre réussie de l'IE.  

La mise en place de systèmes d'IE n'est pas un processus simple, elle nécessite de briser de réticences ; 

la culture organisationnelle du travail, le manque de connaissances générales sur l'intelligence et la résistance au 

changement (Herring, 1988). La complexité et les exigences financières des investissements dans l'IE ne lui 

permettent évidemment pas d'échapper aux obstacles personnels et politiques dont souffrent d'autres projets 

informatiques (Loshin, 2003). Il est donc impératif d'obtenir le soutien de la direction pour l'implémentation de 

projets d'IE afin d'établir un intérêt direct dans le succès du projet, entre autres facteurs (Vitt et al., 2010). Yeoh 
et Koronios (2010), ont classé les facteurs de succès des systèmes d'IE en trois grands groupes : organisationnel, 

processus et technologie.  

Les systèmes d'IE transcendent les frontières départementales et peuvent réussir avec le soutien et le 

parrainage de la direction générale. Une vision claire et un dossier commercial bien établi qui s'entremêle avec 

les objectifs stratégiques de l'organisation sont une nécessité pour obtenir le soutien indéfectible de la direction 

générale (Yeoh et Koronios, 2010). Au niveau des processus, après avoir identifié un dossier commercial clair et 

avec une approche de livraison progressive, l'équipe de mise en œuvre de l'IE a besoin d'une équipe constituée 

d'experts commerciaux, qui ont une intelligence approfondie dans leur domaine d'activité et peuvent prévoir les 

changements et tendances futurs, les utilisateurs, etc. Le succès peut être obtenu au niveau technique avec une 

"conception d'infrastructure flexible et évolutive permettant une expansion facile du système pour l'aligner sur 

l'évolution des besoins d'information" (Olszak et Ziemba, 2007). 

Borking et al. (2011) affirment que les projets d'IE risquent d'échouer si les organisations ont tendance 
à choisir la dernière option, à savoir sélectionner les outils d'IE (logiciels) en premier lieu, plutôt que de 

commencer par une architecture du système. L'IE, lorsqu'elle est bien mise en œuvre, malgré sa complexité, 

donne des résultats positifs, bien que les exigences financières soient énormes (Watson et al., 2004). Shen 

(2011) identifie deux types d'architectures d'IE : L'architecture traditionnelle et l'architecture orientée vers 

l'analyse. 

L'architecture IE traditionnelle elle est très lourde en termes de rapports, mais légère en termes 

d'analyses avancées (Shen, 2011). Aux yeux de Shen, il est clair que l'architecture IE traditionnelle soutient la 

distinction entre le mythe de l'IE et celui de la Business Analytics (BA). Comme l'architecture IE traditionnelle 

n'inclut pas les capacités BA, les entreprises sont contraintes d'effectuer leurs processus analytiques en externe. 

Cependant, cette approche conduit à "des processus incontrôlables et des données douteuses, qui entravent 

sérieusement les efforts BA" (Ibid). 
Selon Shen (2011), une solution intégrale d'IE est celle qui « combine des analyses avancées avec de 

puissantes capacités de visualisation des données et de reporting pour soutenir une prise de décision basée sur 

les faits et les données ». Il ajoute qu'il est éminent pour les fournisseurs d'IE d'inclure dans le cadre de leur 

offre IE des capacités d'analyse plus conviviales (analyse prédictive, exploration de données, analyse de texte, 

simulation, analyse décisionnelle et modélisation avancée, qui permettront à la majorité des utilisateurs d'IE ne 

possédant pas de compétences techniques (analytiques) élevées d'accomplir leur tâche « sans avoir besoin de 

recourir à une assistance informatique importante ». 

 

II. Conclusion 
L'intelligence fait progressivement son chemin dans le monde des affaires, combinant les processus 

commerciaux, la technologie et les meilleures pratiques pour offrir aux gestionnaires un aperçu qui guide la 

prise de décision stratégique basée sur les données pertinentes. Bien qu'elle soit coûteuse et nécessite beaucoup 

de temps pour être mise en œuvre et mûrir, elle améliore la prise de décision, aide à réduire les coûts et à 

identifier de nouvelles opportunités commerciales. Les organisations dont les activités génèrent une grande 

quantité de données et qui ont besoin de mieux comprendre le passé, le présent et d'influencer la prise de 

décision future sont celles qui adoptent des systèmes d'IE. 

En outre, la demande et la technologie poussent la concurrence à son maximum, voire à la limite, ce 

qui brouille les frontières industrielles et entraîne une réorganisation substantielle des entreprises. Les progrès 

des technologies de l'information ont également permis aux organisations d'accumuler de grands volumes de 

données provenant de sources multiples dans le cadre de leurs processus de prise de décisions. Pour rester 

compétitif, il faut un outil capable de permettre une vision globale de l'environnement opérationnel de 
l'organisation, en tirant parti de l'énorme masse de données accumulées et en permettant ainsi aux décideurs 

d'être spontanés dans leur prise de décision. L'intelligence économique (IE) peut aider les entreprises à prendre 

des décisions précises et opportunes. Elle est considérée comme un atout majeur pour les entreprises car elle 

fournit des informations opportunes sur la concurrence, optimise les processus d'entreprise et génère des 

opportunités de croissance et d'innovation. Grâce aux solutions d'IE, les décideurs peuvent améliorer la qualité 
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de leurs décisions et en définitive atteindre plus efficacement leurs objectifs commerciaux, ce qui contribue à 

l'avantage concurrentiel de l'organisation. 
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